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-Ah teu. dit [un cs p tout sune commère Une c-
toit c(1 ou est ici pour faire des affaes, me, c'est ne mm qui n'a d'autre c-

e ~ ipation que 'celle d'exercer sa longue et
Oi, dit Phiert. t'as raison, nliamIne de la faire vair à tout propos.

la nuit t";t I ien noir Co soir ; ýa Sr i iti Ce în:ltifl donc, trois femmes par.
iTimeIîX tem<ps puni aller vIisCr le lie- Mini eîiure après biniee les autres.

hIie...... tu sat qui ? C'si tiiivix VilîtIn paasniî par busard, il sarrt.
rsUr qui parait argv'<ul. Tous nie a i nne survient, les che-
chifs là qui pùiîven:t to ;Idr i ceu veux épais, les bras uns, avec un enfant
doivent être ri c i . . quielle traiait par la iihcm d ; puis s'adres-

-Ça c'est vrai, dit Lain; il est fin I zait à une des trois initi
comiimne la mouche, ce Piert là. Pas -Qui ce qu'il y a donc, Thdrèse? hein
vrai, Jimn. Tlérèse ? Parle donc, Thérèse, dit-elle

-T'as raisrn dit Jim. d'un iir empiesé et sans prendre haleine.
-Ainsi donc, dit Pllbert: c'est decidé -O!, ia chère enfant, suint Jésus (

pour cette unit ? Vous y ôted la bonne qu'un hem-
-Nous y sonines. nie a été assasiné Cette nuit.
Tandis que ces misérables complotaient -Qui ça, Tlérèsc ?.

ainsi le crime ; d'autres personnages qui -Le bonhomme Miehelon..
ne valaient guère mieux, étourdis par les -Hélas! St. Ange Gardien! Mais
fumées d'un vin falsifié, se querellaient c'est pas poible. C'est pourtant le bon
dans la barre de M. Barbillet. Bientôt la Dieu qui l'o puni
chicane devint furieuse ; les coups de -Comment ça, Mormune
poings pleuvaient partout. M. Barbillet -Ah bien dame; il était avare d'a-
défendait ses effets le mieux qu'il lui était bord; puis ensuite. oh tenez, on ne
possible; Mdc. Barbillet pleurait; les m'as pas dit ça comme certain... .
femmes se jetaient dans la mélée pour sé- C'est éga.
parer leur mari ; le trouble, le désastre é- -E bleu, il parait qu'il voulait... ma
tait général et he cessa qu'à trois heures foi du bon Dieu, je ne le dis pas.
du nitin. M. Barbillet en fut quitte pour -Comme t'es bâte aujourd'hui> Mari-
son beau chapeau gris défoncé, un oil cio- anc.
lor ; un autre pour son habit déchiré en -Cest si infâme a
deux, nu troisième pour un bras meurtri, -Parle donc, parie donc, ça n'ir pa
et ainqi des autres. Voilà la fin de toutes pîus loin.
ces réunions.......................... -il voulait eire entrer sa petite nièce

. .dgré elle vai Couvent pour avoir ses
C m tn à n tr s eei lis.

AINSI FINIT L'AVARE.

Le lendemain matin dans les rues de
cette partie recnlée le St. Roch ui'oi
appelle la Viickrin, les femmes, comme
c'est l'ordinaire après quelqu'évèneent,
étaient par groupes sur les paiiquiets, con-
versant et se lamentant, toutes ensemble.

Si vous vinulez npprmic que1n1ue chose
de nouveau, d'extraordinaie, le nmeiveil-
len, allez à St. Roch.

Voulez-vous savoir comment tel on tel
accident est arrivé, quelles en seront les
suites ; le nom, l'origine, la profession,
le raractère, le genre de vie, la réputation
des personnagae au jeu, allez à St. ILChI.

Enfin aimez.vous-le bavardage, les con-
versations iroîtiles, les lrnite dc toute na-
ture, allez encore à St. Rocli.

Oh le vilain gueux !.... s rrent
nos trois commôw, il y a bien mérité ce
quun hii a fuit. Que cela serve de leçon
ax autres.

. . . . . . . ..................... . .. ........

. . . . . . ................... .. .. .. .......

Le lecteur prévoit assez le dénoue-
m ent..............................

Deux moi4 plus tard, Julia et Villubon
étaient mariés. Ils avaient oublié le passé,
punir ne s'occuper que di bonheur qu'ils
grfitaient ensemble, et de l'avenir plein
de ebarnes qui les ittendait. Ainsi puis-
sent réussir tous junes armants !-

PFa-rau.


